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l i e u x r o u n c i - l t a lui'-* p a r a n t r a i n 

Versailles, 11 novembre. — I n accident s'ett prolnit 
COlte après-midi sur la ligne de llirù à Paris. 

i.n train ."il, dédoublé à cause de l'affluenee des raya-
n a n i i v i i soldat* rejoignant leurs eorpe, vsuail é* 
|i,i-»er la station de St-lîyt et allait arrivor i Versailles. 
quaaddeux jeune* geai qui se troavaieat d.tn< de* Com
partiment» dlfféreal* comniireiit l'un rudeiiee de se 
I'. ocher a la portière. 

\ M uiooient, le i r i in n' Il quittant l'a is i une 
li 'ire viUL't-cinq arrivait a la hauteur du tram 84. I.es 
.1 n )'-uii''s | en« fuient pris eu echirpe et lU's sur le 
(.ti|>. Uearl e.irps ont EU déposé* a Versailles. 

L'identité le l'un dVux n'a pu encore être établie : 
l'autre «e n o n . ne Ivigén ; N url.iull, originaire de Salât-
(.; ur de Hfi.m.le ; il est ail été au -"J.i rofiinent de eiias-
sjurs a [ried a ViaeatMsa*. 

M. I l i t p i m i i l n i l i ' 
Home, là novembre. - La vieux C.ns|n, depuis huit 

j l'irs 4 l'IMtel de l'Europe, vient de tomber tré grave-
mont malade. 

I.e « r é f é r e n d u m • c o m m e r c i a l 
Pari-, l'i n o v e m b r e . - M. Argetlè* a déposé anjour-

il'iiul nno proposition de loi lendanl à l'organisation 
1 ^»le d'un référendum commercial. Lo référendum serait 
provoqué par les coa*etl* nuiiiii ipaux et arrolé, quant 

i.ae, beure et lieux, par le préfet. I.e référendum 
•eratl appelé aoUmment a remplacer l'enquête de rom-
>.••->'/« et inrommO'lo. 

L a t a x e s u r lea vAloolpèdei 
Paris, IS novembre. - N. Chenavas vient de dépowi 

BB article additionnel à la loi de Huante* demandant 
rabaissement à ciaq franc* de la taxe -ur les vélociuè-

p .ur tout contribuable, doal la totalité des contribu 
l ions directe* e l de* patente» n'excédera p is la K H B M 
de deux c-nts francs. 

tout ouvrier iiidiisln l ou agricole, dont la machine, 
r i r un ii^a^e habituel, est davenaa un Instrument 4e 
travail, M sera astreint qu'a UIIO taxe de déclaration de 
1 fr. 

L.e ooDflU e n t r e l e Préfe t de l a Sa ine 
e t l e Consei l inunlo lpa l de P a r l a 

Paris, U novembre. — l.o conflit r'acceatM entre I 
Préfet de la Seine et le Conseil municipal. On sait q u e c 
.former reprochée M. de Selvea, a propos de ses arrêté 
sur les abattoirs, île ne pis tenir compte il s prérogative 
de rassemblée municipale. Aujourd'hui, la question e 
vena* en séance publique, ot le président, après avo 
vivement critiqué l'altitude du Préfet, a propose l ordn 
du jour suivant : 

. ta eoaseil inv i l esou bureau i se rendre anprei du 
ministre le l'intérieur, pour lui exposer les condition' 

raies suivant le-qn.-i 1*1 la ville de Pans est actuel 
lernent administre.- par I i préfet de la Seine, .i 

H. de Salves a répondu qu'il n'avait, en rien, voulu 
r le conseil, oa le t o u r à l'écart, et que c'est l opi 

nu.u du utrs arbitre, designé par le Tribunal de pr. 
i.irre instance, qui a servi de basa à I arrête q u i l a 

pris, au lendemain de la grève des bouch rs. 
L'ordre du jour de .M. --ailloli a été adopté à I iinani 

mité de 08 votants. 
Un a v o c a t du b a r r e a u de P a r i s e n fu i te 

Paris, 13 novembre. — l.e bruit court au Palais qu'un 
ivocat qui était ebargéd'nae grande affaireiDdaa'.rielli 

et momentanément détenteur de 173,000 francs de va 
leur*, aurait disparu depuis quelques jours deia. Le c D 
I. il île l'ordre aurait rayé furlivi ment mardi du barreau 
le disparu, tandis qm- lai doealitri de l'affaire étalent 
remis à un antre avocat, 

A 1 E l y s é e 
Paris, 13 novembre. L* président de a llépablique 

a donne audience ce lualiu à M. Caniboo, ambassadeur 
u n e a Washington. 

I: a n eu, eu nuire, lea généraux Berge, Coiffé, l'abre 
Hervé, tsragère, l . a r h i v , Jacqaemin, llifl, Zédé, i luiolh 
te Garais; M. Kenaud, procureur gênerai (ires la cour 

. lescomptes, le gênerai Geyer d'Ortbe. 
U n v io lent Incendie à T a r b e a 

Partie-, i:; novembre. l u violent Incendia s'est dé-
claro celle uui tdans la scierie loarnerie de MM. Touva 
• M . i e e l a complètement détrait l'usine. La mai-.m 
d'habitation a été préservée; néanmoins, les perti s s'élè-
veat 41011,000 francs, lieux sauveteurs, un civil et un 
militaire, ont été blessés légèrement. 

L a s o u m i s s i o n de M. 1 a b b é B r u g l d o u 
Itoine. 13 novembre . - L'affaire Brandon vient d'avoir 

BOB épilogue, nenrenaeiiient dellnitif, devant le tribunal 
auquel le légitime recteur de l'église Saiut-Joacoini, Mgr 
Uoesli, avait i!ii recourir en appel contre la sentence 
oretoriaie qui préleudail stlribner la possession de nette 
, ;;lise a M. l'abbé llriignloii. 

Le tribunal a pris acte aujourd'hui de la déclaration 
de* avocat* de Mgr uuest i , acceptant le uésisieiueat de 

:. l'abbe Hrngidon. 
l o U t e s t C l o - , e t II M l e - t e p ' u s BBCUU d o n t . ' , déSOT-

mais, sur la pleine et spontanée soumission île Mgr liru-
;idou. 

M œ u r s a n g l a i s e s 
l.e .lue d. N u l iik, grand maître des postes, Ment de 

'..rendre une décision fort inattendue. 
Dorénavant, aucune jeune Mlle ne. pouria être admise 
..ncourir pour un emploi dan- les poste* et lélégra-

s le t l* mesure au luoiai cinq piedsel deux pouces 
do hauteur, soit 4 pen prés 1 m. 5* cenUmôlres. 

i lu se perd en enjectures. . . 
I.st-ce pour que les jeunes pci 'éinis luirai a la hau 

. ur .lu gairbet, ou limpteweat 4 1a baatear de ii 
t.'iclie i 

1. i n s u r r e c t i o n c n b a t u e 
La Havane. I.'. novembre. -- Les rebelles, qui avaient 

llaqu.- SJU-Jnaa icras, ont été repousses. I n combat a 
• u lieu dans les rue- du village. Les habitants ont pris 

a r i a la délenee. Le* rebelle* ont abandonné huit 
J : .ri-. Deux paysan* et une femme ont été t ins . I u 

rgent et trois soldats ont été bie-.se.-. Les rebelles, 
poursuivis, ont encore abandonné deux morts, l u e 
...nivelle bombe a éclate à Silicti-Spiritu, un pas»kg* 
:'un train de voyageurs; deux personne* ont été bie* 

. lie*; quatre wagons ont été détruits. 
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CARTES DEHISITES 

L'i Librairie du Jimniiil de l:oiilmi.r oITrc à ses le. . ,. 
a l'occasiou de la nouvelle aune!': 

Mo cartes ivoire I.'!."» 
loo cartes ivoire (gravure) 'i.'ir. 
IWcarte* Ivoire (deoil) ^..".(1 
.00carte* Ivoire deail (gravure) ."{.."><• 
U l e fournit également une jolie boite contenant Ion 

cartes imprimées et loo enveloppes pour 1.73 
l i i i caries ivoire et 100 enveloppe- (gravure)., '•£.;."> 
Même boite deuil, imprimées 

UNION SOCIALE &PATRIOTIQUE' 
Sii:i.i: : CAFÉ P A N D O R E , r u e P a u v r é e , 2 8 

C O N V O C A T I O N S : 
ire SeeUom-Ett, — Bureau de l'Hotel-de-Villo. — 

Mardi 16 courant, à 8 heures 1)2 du soir, eslam net 
Alfred l'iéters, anyle do la (Irande-Rue et de la place 
de la Liberté, réunion du 3e groupe. Remise des 
cartes aux adhérents. 

e Section-Nord. — Bureau de la rue st Vincent. 
— Mercredi 17 courant, à 8 heures l;2 du soir, au 
Trocadéro, rue St-Vinceiit, réunion du 1er groupe. 
Koniise des cartes aux adhérents. 

iMMire) . . . . 

BEAU CHOIX DE PAPIER LETTRES 
d e p u i s 0 .40 la bo î t e 

AGENDAS pour 1H9H — ALMANAV 

CALENDRIERS 
J/S 

Bien s'adresser 71, Grande-Rue, 71 

L s M l i n r r i i u x «lia « s l « f l J a V N A l i l»!K 
R O I It A l v •> s o n t twmmmtârfm i i r a n d e -
K » i > . 7 1 . 

I . c s e i o i i i i i a m l e s p o u r I ' i i i i | i i - i i i i < - r i < -
i l ' » i \ < - i i l è l r e é - ^ i i I c n i c n I I - O I I I I H O W , l à r a i l -
i l i ' - l t m - . 7 1 . 

CHRONiQJJE^ LOCALE 

Une réun ion de 1' « U n i o n d é m o c r a t i q u e ohré-
t t enne ». — Lis (.Immbres de I I H C H I . — I.» piesence de 
M. l'abbé l l i tai l le , aumônier des Dames de la Sainte-
I mon, a Lille, donnait une Importance particulière à la 
reauioa uieasMelto du groupo de i'Union démocratique 
rkrrtitnnt qui a été tenue, lundi soir, à l'estaminet de 
la llrauctie de II mbloii, rua l'ellari. 

Ku ouvrant la séance, M. Uelbeinines invite les 
démocrate* chrétiens à assister à la conférence que don
nera, samedi soir, à la Maison des Œuvres , M. l'abbe 
Detty. 

M engage aussi follement ses amis à proliter de l'en-
seignemeut aapériear qui seia mis à la portée de t o u s 
a partir de mardi 10 novembre, par les professeurs des 
Kacalléscatholiques de Lille. Plusieurs cours inléiesse-
ronl [i.irii.-uliereii.ent les démocrates: MM. E. Uullioil cl 
II chaux traiteront des qjrsl iuns qui font partie du pro-
grainme de la démocratie. 

M. Ii;ilie.unies donne ensuite la parolo à M. l'abbe 
l l i la lhe. 

les Chambre* de travai l . — « La question des Cham
bres de travail est importante, du M. Ualaille, car elle 
contient p-ul-èlre le solution d e l à question sociale. 

» Actuellement, les oavrie i s sont isolé» et il leur est 
difflcilotte f-ure re-pecter leur., droits par eus -mémes . 

» Ils ont bien les grèves, qm quelquefois sont légitimes 
et nécessaires, mais c'est un moyen dangerea i qui rare-
meut profita aii.s. o u . n e r s . 

» Ils ont l'opinion publique, la presse, mais eu signa
lant les faits, on n'apporte pas toujours ia remède. 

» Contrairement aux socialistes qui d m s cette situa
tion, font tout ce qu'il* peuvent pour « faire, saigner 
encore plus les plaies du peuple », suivant l'expression 
de ItL'Ii'l; les ibii rates veulent u n - solution, ils desi 
i.-nt ardemment l'union des patrons et des ouvriers. 

» Voilà pourquoi ils ont formé de- syndicats parallèle, 
avec commission mixte. Mais le travail se fait lentement 
et il y a uu moyeu pi a i rapide de re-oudre la question 
ouvr ière: ce moyeu, c'est la création de Cltinithrcs du 
Il u vu il. 

» KM llelgique, il existe déji de* Cous -ils d'industrie 
MI u s patron*et les ouvriers tout représenté* par un 
nombre égal de membres. 

» Ces connut peuvent donner leur avis sur les lois. 
formater des v.eux, et servir d'arbitre dans les dillé 
rends. 

» Ko i'rance, les démocrates chrétiens oui mis en lète 
de leur programme la création des Chambres du travail 

«Comment peut-on coecevoir ces Chambres? Les 
Cliamb.es du Travail seront composées umquei i ia i l 
d'ouvriers i lus par l . s ouvriers. 

» Pourquoi cela ? Parce qu'il y a dej i 1rs Chambres de 
commerce, représentation des patrons el des industriels . 

»Le r.ile minimum qu'on puisse accorder à en Cham
bres c'est d'être des assemblées consultative*. 

« Le gouvernement serait obligé do les consulter sur 
les luis ouvrières. 

• Il est ridicule de prendre des mesures sans deman
der l'avis des intéressé*. 

» Li s démocrate* demandent aussi que ces Chambres 
soient législatives, qu'elles puissent présenter des pro
jets de loi et formuler des MCUX. 

i Mais ne doil-on pas aller plus loin encore 1 Si, les 
Chambre* de travail pourraient être appelée* à trancher 
les question* ouvrières, décréter les heures de travail, 
par exemple. 

• Mais alors il esl évident qu'elles ne peuvent plus 
agir seules et qu'il faut ab-oluiueiit un accord avec les 
patrous. 

» lians ce cas les Chambres de travail, unies aux 
Chambre* do commerce, formeraient des assemblées 
mixtes qui remplaceraient les ancienne* corporations. 

» Mai-, dira l-on, é quoi vont servir désormais toi 
syndical- . ' Sont-Us encore utues ? (lui, et il faut i tout 
prix les maintenir. Sans eux les Chambres du travail 
agiraient un peu au busard et el les tomberaient bien 
>ile entre les mains des politiciens. 

» ' e s lyadicat* serviront à donner aux reptéseataata 
les Chambres du Travail uuo notion [ilus exacte des 
lUOstlons professionnelles. Pour arriver à uu résultat. Il 

tant l'union du capital et du travail. 
Le* socialiste* ne veulent plus de patrons; ils sup

priment uu des deux 'acteurs nécessaires. 
Pourquoi les démocrate* ebercbeat-ii* avant tout à 

I ure p.i s r celte réforme? l'arc: qu'il n'y a pas d'obji c -
itou sérieuse a présenter contre e l le . 

» D'ailleurs, à II i i ihnx. l'idée a fait sou chemin. Si ou 
btieiil le* Culmines de Travail,e icesssiremenl d'autres 

réformes suivront, et la question sociale pourra eotlu 
recevoir une s dation. 

Il (aut se presser, car les ouvriers ne peuvent pas 
attendre. » 

Ku terminant sou intéressante u u série, il. l'abbé lu-
lalile le;,,-île les au lueurs d -'.r i touj mis restes démo 

•aies et , lu , tiens. 
« Ces deux termes ne soûl pas contraires, dit-il, vous 
es démocrates parce que v.,us êtes chrétiens. C'est 

Léon x i l l , lu pipe i l s ouvriers, qui vous a m mire le 
.bemi l l . 

» lians la doctrine chrétienne se trouve la solution de 
a question ouvrière. Faites1 remarquer a a i l o u a l i s t e s 
;ue tout ce qu'ils demandent de fwtr , les démocrates 
•hreiieus le réclament aussi . » 

Dechaleurenx applaudissements accueillent les der
nières parole* de M. l'abbé U «taille. 

Lue discussion s'engage ensuite entre les assistants au 
uijel des Chambres de Travail et la réunion prend lin 
.er- dix heures. 

l .e n o u v e a u c o n s e r v a t e u r du c i m e t i è r e . — Le n o u 
veau conservateur du cimetière, H. Louis Plauquetle, 
l'ient d'être installé dans ses fondions . M. Planquetle, 
|Ui habite le Hiauc-SeiU, n'a pu encore élaléir domici le , 
ion prédécesseur n'ayant pis jusqu'ici quitté l'habilalioa 
pu mi est réservi e. 

L o u v e r t u r e d e s c o u r s p u b l i c s d o n n é * à R o u b a l x 
p a r l e s F a c u l t é s c a t h o l i q u e s C'est ce soir 10 no
vembre, i huit heures un quart, que commenceront à la 
Ma'.-on des oeuvres , 8*. liraude Une, les cours publics 
des l'acuités catlioliques. I, a semble ijit', pour la pre
mière conférence de la saison, aucun Mijet n'était plus 
opportun que les Faculté*Catholiques el les-mêmes, . t u -
diees dans leur passé, dans leur présent, dans leur ave
nir. Le d i l iagué vice-recleur. II. le chanoine Didio, a 
bien roa la se charger de traiter ce sujet : nul u'était 
plus qualifie que lai , |iour parler avec compétence et 
avec une liamnio ci.mmuiiicalive de la grande institution 
qu'il l inge. Tous les Itoubaisiens - - et ils sont nombreux 

qui ont le a i l l e des liberté- publiques el qui portent 
intérêt à renseignement supérieur, se donneront rendez-
vous mardi ,-oir i la Maison des IKovres et se retrouve 
ront les mardis et vendredis de chaque seataïae aux 
Conférence* variées qui seront données pendant l'hi
ver. 

Nous rappelons que les cours publics des Facultés Ca
tholiques sont absolument gratuit*. Les dames y sont 
invitées. Iles prix s.-ront décernés aux rédacteurs des 
meilleurs résumes il s différent* cours. 

Le d é p a r t d e * J e u n e s a o l d a t s . - Une grande anima
tion u'a cessé de régner a U.mbaix daus l'après-midi de 
lundi. La Grand'!' ace et la m e de la Gare en particulier 
élaieut remplies de jeunes soldats partant anx frontières 
de l'Kst. Comme c'est l'habitude, dans nos contrées, leurs 
parent* et amis avaient tenu à accompagner nos jeuue* 
concitoyens jusqu'à la gare. Les jeunes gens appelés 
dans les garnisons du Nord et du Pas de-Cilais ne parti
ront que mardi matin. 

L ' œ u v r e de l a B o u c h é e d e P a i n . — Oins sa réunion 
du dimanche II novembre, le Comité a décidé que l'ou
verture de la Bouchée de p u n aurait lieu le lundi il 
novembre. Les intéressés sont informés que les Inscrip
tions seront reçues au local, rue Sebastopol, à partir du 
jeudi 18 courant, de boit heures et demie du matm et de 
deux heures à cinq heures. O u x qui ne veulent pas 
éprouver de retard dans la remise des cartes sout priés 
de se hâter. 

r„es f u n é r a i l l e s d'un faoteur . — Les funérailles du 
fadeur Victor Uranlonne ont eu lieu lundi après-midi. 
La levée du corps a été faite à l'Ildtel-Dicn, où Brantou-
ne était en traitement. Le service funèbre a e'e célébré 
à l'église Notre-Dame. Les cordons du perle étaient tenus 
par des collègues du défunt. Deux niEguiliques couron
nes étaient offertes par les combattant* de 1870 et par 
l'Association des facteurs. 

Une nombreuse assistance suivait le convoi fuuébre. 
Au cimetière, deux discours oui été prononcés. 

M. Arnaud Dereusme, président du I Association frater
nelle des facteurs, a pris la parole en ces termes : 

.. Messieurs, avant de laisser refermer cette tombe si préma
turément ouverte, je viens au nom de l'Association fraler-
nelledes facteurs des pusle* et télégraphes de Itoubaix, et ses 
environs, adicsser un dernier adieu à notre regretté collègue, 
Victor llrautomie. Notre auii a rendu de si grands services 
a notre -oeiete philanthropique, que tous les membres qui la 
roDjpiisciil ont KO,le de lui le meilleur souvenir; tous ceux 
.pu l'ont vu a l'.e.me ont su apprécier la proie qu'il s'c.-t 
donnée pour la faire prospérer; car notre ami, était vraiment 
humanitaire. 

» Lorsqu'il y avait une infortune a soulager, ou était certain 
de le trouver au premier rang. 

» Aus-i, lorsqu'il -e retira, son départ fut unanimement re
grette de tous. 

..Appelé sous les drapeaux eu 1809, il prit une part active à 
la guerre franco-allemande. Le temps qu'il passa a l'armée 
nous fait séeouvrir eu bu un dévoué patriote. 

» fait pri-oiinier a Sedan par les Allemands, il chercha 
aussitôt le moyen Je s'évader pour se retrouver au milieu de 
ses compagnons U armes; mais, hélas ! il fut repris et jeté au 
cachot. 

» Aussi, avec quelle indignation il nous entretenait de noire 
défaite et avec quel enthousiasme, quel élan du co-ur il rela
tait les hauts fait- d'armes de nos soldats vaincus par le nom 
bre et Jusqu'au dernier moment, il eut foi dans l'aveeir. 

ii Connue collègue, 'I avait su gagner l'atTci-lioti de tous ceux 
qui le connais-aient ; aussi, son souvenir restera giavc dans 
notre mémoire. 

.. Puissent nos regrets profonds et innomme- adoucir la 
douleur de sa veuve éplorée qui perd eu notre ami le modèle 
des époux. 

,, Adieu, .ure Brswlonne, au nom de l'Association fraternelle 
de* facteur.-, au uu.u de mus les coll. gués. Adieu ! n 

M. Lucas, président de la société de* Combattants de 
1870, l ' i n m v , s'est ensuite exprime comme il M i t : 

« Messieuis, cher» camarades, notre société qui n'est qu'un 
groupe, groupe modeste et peu bruyant, se trouve celte an
née douloureusement éprouvée. 

» L'homme modeste dont celte tombe va renfermer la dé
pouille mortelle meule notre estime et nos regiels. 

..Nulie regielle camarade llrautoime Victor, que nous 
accompagnons a sa dernière demeure, nu, avant sa maladie, 
uu des plus fervents de notre belle société. 

• Appelé sous les drapeaux eu ISti'J, il lit la campagne de 
1K7U avec le • 4e de ligue et dut ensuite partager avec ses com
pagnons d'armes les duies sonlfrances d'une longue capti
vité. 

>. Il y a quinie ans, il sollicita l'honneur de faire partie du 
personnel du service des postes ou il fal admis comme facteur 
et oïl il laisse parmi ses chefs et ses camarades d'uuamnies 
regrets. 

» Son caractère loyal et franc, l'amabilité et l'obligeance 
qu'il apportait dans ses délicates fonctions lui avaient conquis 
I estime de tous. 

« Nous saluons ave.- respect la tombe de cet honnête fonc
tionnaire et non- prions sa veuve d'agréer nos condoléances 
t m ues. 

» Au nom de tocs les sociétaires, j'adresse uu dernier adieu 
à Braotonae. norme/, eu paix du dernier sommeil, cher cama
rade, nous garderons pieusement r o t * souvenir. » 

U n a o c l d e o t de v o i t u r e . — Va a.'ei.ient, qui aurait 
pu avoir les suites les plus graves, s'est produit diman
che, vers midi, rue de la Chaussée.Mme Galle conduisait 
sa voiture en compagnie de sou lils Victor, âgé de qua
torze ans, el d'un enfant de quatre au*. Henri Doridder, 
quaud, par suite d'un faux pas,le cheval s'abattil sur le 
pavé. Les personnes qui étaient dans la voiture furent 
projetées sur la chaussée. Kiles ont reçu des blessures 
assez graves : Mme Galle au frout, son fils aux jambe* 
et le jeune llendder a la joue gauche. Toutes trois ont 
reçu les premiers soins à la pharmacie Logez, rue de 
France; e l les ont ensuite regagué leur domici le , rne 
Meissonnier. 

U n vol d 'out i l s . — Lnndi niaUn, deux ouvriers pla-
fonneurs. François Lefebvre et Victor Caby, en se ren
dant à leur travail rue du Manège,constatèrent que leurs 
outi ls , d'une valeur de cinquante fraucs, avaieul été en
levés dans lu nuit précédente. Uue plainte a été déposée 
à M. Lecoinle, commissaire de police du î.i arrondisse
ment, qui a fait rechercher les coupables par la police de 
sûreté. 

U n a c c i d e n t r u e dea F o s s é s . — Un écolier, Louis 
Léonard, âgé de l ' Ians , demeurant rue des Fossés, est 
tombé de sa bicyclette, lundi après-midi, à quelques pas 
de son domicile, et s'est fait une grave blessure au pied 
gauche. M. le docteur llrucsne, qui lui a doouc les pre
miers soins, l'a fait admettre i l'Ilotel-Uieu. 

M e n u s Tai ls . — Plusieurs cabarctiers ont été dans la soi
rée de dimanche, l'objet de proeés-verbaux pour avoir laissé 
Jouer de la musique daus leurs estaminets sans autorisation, 

— I n petit bateau charge de cendres appartenant à M. Nicaise 
a sombré, dimanche après-midi, a peu de distance du peut 
du Calou-d'eau. 

— t u e femme, blanche Chedal, 28 ans, demeurant rue Mail-
chemaille, causait un tel scandale dimanrh; soir vers six 
heures, rue de France, que la police dut intervenu. La femme 
Chedal a été emmenée au dépôt. 

samedi 4 dimanche, est toujours dans la même situation 
désespérée. Le traitement dont il a été l'objet a beaucoup 
adouci ses douleurs et il u'a pas perdu connaissance, 
mais son état est tel que l'on s'attend a une lin pro
c h a i n e Lo bruit de sa mort a même couru lundi soir 
dans la commune . 

S .n compagnon, Jules Defrenoo*. d'Il.'iu, a été inter
rogé dans la journée par les gendarmes de Launoy. Il 
reconnaît bien avoir bu en compagnie de Weys, mais il 
Die énergiqaemeot s'être couché dans le hangar. Son 
assertion contredit celle du blessé qui l'accuse,en outre, 
d'avoir retiré l'échelle après être descendu du greniei à 
foui. 

Asoq. — l'a/fxire du Marais. — L'instruction de celte 
affaire se poursuit activement el les magistrats s'entou
rent de tous les renseignements ut i les . C'est pourquoi 
plusieurs témoins ont encore été entendus lundi ou de
vront l'être aujourd'hui par M. Ilalale, juge d'instruc
tion. 

Wasqu .eb . s l . — Un vol. — Les époux l'icavet Ferret, 
cultivateurs au hameau de la « planche au liiez », à 
Wasquehal, ont constate, d imanche,qu'une somme de 50 
francs en espèces, qui se trouvait dans le tiroir d'un 
meuble, était disparue. l is portèrent plaiute aussitôt à la 
police, et la gendarmerie de Itoubaix a ouvert une en
quête. Jusqu'à présent, ou n'a aucun indice qui pourrait 
aider à découvrir l'auteur de co vol. 

F i e r s — t'i- cUeval cinjiorfé. — Lundi l o novembre, 
c e l a i t à Fiers le jour lixe, pour l'inscription des futurs 
recrues de la classe 18U7. La troupo des jeiinos gens fé 
tail bruvammeiit, comme de coutume, ce jour d'emanci-
palion et pircourait les rues du village, drapeau Irico 
lore au veut. Tambour el clairons faisaient grand 
tapage. 

La voilure de Mme W'arîel, marchande de beurre et 
d'o'ufs, à la Madeleine, se trouvait arrêtée à la porte 
d'une ferme dans la rue de l'Eglise. A l'approche du 
bruyant cortège, le cheval dont lo conducteur était 
absent pour sou service, prit peur el s'élança follement 
dans la direction de la place. 

Ku voulant tourner brusquement pour éviter le mur 
. d o l'estaminet St-Georges, l'animal s'abattit en renver-
I saut la voiture. 

Plusieurs douzaines d'irufs, contenus dans un panier, 
so sont brisés sur le sol . Celle omelette inutile est heu
reusement le seul accident qu'où ait à regrotter. 

Deux enfants qui jouaient près do là avaient eu la 
prescuce d'esprit de s'enfuir. 

L e s f u n é r a i l l e s d'une fille de l a S a g e s s e . — Les fu
nérailles de sueur Victoire-Mai le , des Fuies do la Sagesse, 
ont c lé célébrées,en l'église Sainte Kdsabeth,lundi matin, 
à neuf heures. La levée du corps a été faite par AI. l'abbe 
Tilinan, doyen de la paroisse. 

L'ue assittanco très nombreuse avait tenu à témoigner 
par sa présence les sentiments de reconnaissance qui 
l'animent envers la relig.euse si dévouée qui vient de 
mourir. Ce sont d'abord les membres du conseil de fa
brique de la paroisse el de la Confrérie du Saint-Sacre 
nient; pais des délcgalious do toutes les communautés 
religieuses el du cierge des paroisses, euliu les élèves 
de l'école, les Kufauts de Marie el un graud nombre de 
Matas. 

La so'tir Victorino-Marie était à Itoubaix depuis 1870. 
Kilo avait cinquante ans d'Age et vingt-sept ds profession 
rel'gieuse. 

U n e r é u n i o n d e s a n c i e n s officiera e t sous -o f f i c i e r s 
b e l g e s . - Les auciens officiers et sous-odiciers belges 
de la rêgitn, s'étaimt réunis, d imuicbe , au siège 
do la société, calé Oambrinus, rne du Pays, à l'occasion 
de la fête patronale du roi Léopold II pour assister à 
leur premier bauquet. A celte occasion, la salle était 
ornée, avec beausoup de goût, d'écussous et de drapeaux 
français el belges. 

Des toasts ont été portés au roi des Uslges, au prési
dent de la Itépublique, aux sons-ofliciers, aux membres 
honoraires et à un ofllcier franc lis présent dans la salle, 

AL Dupoiit-Cruss, président* de la société a rendu 
compte aux applaudissements de l'assemblée, de l'étal 
actuel de l'Asf oe ia l ioo . l i a fait appel en terminant a. la 
solidarité de tous les membres pour resserrer les liens 
de fraternité qui unisseut les deux pays voisins. 

Un s u i c i d e d r a m a t i q u e a u p o n t d u S a r t e l . — P l u -
sieur^ amis se trouvaient attables dimanche après-midi, 
dans un établissement au-delà du pont du Sartel quand 
tout à coup l'un d'eux, Clément Marteler, qui était légè
rement pris de boisson, se lova, déclarant à ses camara
des que, (ans cinq minutes , il aurai! cesse de vivre. Ce 
disant, il quitta le c a b i r e l e t so dirigea dans la direction 
du canal. Ses camarades, croyant a une plaisanterie, le 
suivirent des yeux, mais, à leur graud étonnemenl, ils 
aperçurent llerleler prendre sou clan el se je'.er dans 
l'eau. 

Immédiatement, deux de ses amis se mirent à l'eau 
pour lui porter secours. Malgré toutes les recherches, il 
leur fut iinp is-ihle de le découvrir. Ce u'est qu'après de 
loties sou lages qu'on parvint à retirer lo malheureux, 
vers lo soir. 

llerleler était âgé de ;i,l ans et exerçait la profession 
de ratlacbeur; ly corps a été transporte a sou domicile, 
rue d'Auzin, maison Lebmii. 

L e s a c c i d e n t s . — I ne jeune ouvrière de la filature 
Alfred Moile frères, rue des Longues Haies, a eu la main 
droite écrasée eu nettoyant sou métier. La blessée. 
Maria l' inkembien, âgée de treize ans et demie,a reçu les 
soins do Al. le docleur Godefioy, qui lui a prescrit uu 
repos de huit jours. 

— Une soigneuse de la Société industrielle pour la 
schappe, rue des Soies, s'est contusionnée à l'index de 
la main gauche, en nettoyant son métier Al. le docleur 
Largilliére, qui a soigné cette ouvrière, Aiberlme Honoré, 
âgée de dix-neuf ans, l'a fait re .ouduire à son domicile, 
rue de l'Amiral Courbet, à Croix. 

U n h o m m e q u i t e n t e de se j e t e r à l ' eau . — Diman
che soir, vers huit heures, un ouvrier rattacheur. Jules 
Vanlchoubrouck, â.ïé do 28 ans, demeurant rue Darbo, 
étant en étal d'ivresse, exprimait la résolution de se 
jeter dans le canal. Au moment où il allait mettre son 
projet à exécution, il fut empêché par les passants qui >e 
remirent entre les mains des agents de service au poste 
voisin. 

F i e r s . — Sur la liane du tramway. — Le car à va
peur, parti de Itoubaix, lundi à cinq heures, venait de 
quitter la halte de la Ville de Roubaix; à la hauteur du 
« Pava Bleu, » uu lourd chariot de b3tteraves, conduit 
parledoi i ies t ique .de Al. Pial, qui longeait de trop près 
l'avanl-tro'loir, fut atteint par la première voiture du 
tramway. Les montants des fenêtres do cette voiture 
furent endommagés par le frottement, mais le choc 
avait rejeté le chariot de cdté et il ne so produisit au
cun autre accident. 

Lannoy . — t'ii tirage d'obligations. — Lundi, à trois 
heures de l'après-midi, a eu lieu, à la .Mairie, le deu
xième tirage dos obligations de l'einpruut de 60,000 
fraucs contracté !o 2 novembre IS'.i.'i pour la restauration 
des bâtiments communaux. M. Oscar l letremieux. maire, 
était assisté pour ce l le opération de MM. Uelremieux-
l'ajot el Victor Lcborgne, conseil lers municipaux. Le 
tirage a donne les résultais suivants : les deux obliga
tions portant le» numéros 70 ot 18 sout sorlies de l'urne 
el remboursables au pair de 500 francs i partir de ce 
jour. 

L y s l ez L a n n o y : — Heun'on du Conseil municipal. — 
Le cou;e i l municipal s'est réuni lundi, 13 novembre, à 
la mairie, sons la présidence de AI. Louisl iouten y,maire; 
voici le compte-rendu de la séance : 

La séance est ouverte à cinq heures. 
Vingt conseillers sont présents. M. Liénard, secrétaire de la 

mairie, donne lecture du procés-verbal de ia séance du 9 sep
tembre dernier, qui est adopté sans observations. 

Itulijet dt* ehemms vicinaux. — Le Conseil adopte le budget 
des chemins vicinaux dont le montant s'elcve pour les res
sources a ;,.2ol francs. 

Le Conseil prend ensuite quelques considéralions au sujet 
des prestations, l u conseiller demande le vote a ce sujet, et 
par 12 voix contre 8, il est décidé que le statu quo sera main
tenu. 

ta révision des listes électorales. — Sont désignés pour la 
révision des listes électorales . JIM. Iiarbieux, Dcuscart et 
Lepers. 

U'intinissaiies répartiteurs. — Le Conseil procède à la nomi
nation des membres répartiteurs. 

So.it desigés répartiteurs titulaire* : Itesidénts : MM. Iielan-
noy, Fauvarque, Salembicr, tlcuscart, llarbieux, lle-pcl t. — 
Suppléants : AIM. Constant, Six I*. Iiubar, Mcurisse, bespretz-
Hiuciicval. — Non ré-idents: MM, llonclic, Deleruelle, Dcache-
liiifermout. lle-pcl. Pollet, IlelTrciiec: lloutemy J. 

Omettions (tieerses. — M. le Maire expose au Conseil que la 
question de l'établissement du gaz dans les écoles et S la 
Maine e-t sur le point d'avoir son effet. Si le conseil l'y auto
rise, la Compagnie du gaz peut faire dés maintenant la cana
lisation. Adopté. 

M. V.chevin demande que la barrière du chemin de fer au 
chemin de Cohem re>te ouverte toute la mut. AI. le Maire 
répond qu'il en fera la demande a la Compagnie du Nord. 

L'n conseiller demande que l'on s'occupe du fossé de la Jus
tice dont les eaux peuvent causer préjudice à l'hygiéue publi
que La commission des travaux se transportera sur les lieux 
et fera faire le nécessaire. 

M. le .Maire donne lecture d'une hltre de M. le Mao-e de 
Lannoy, qui demande que la ville de Lys veuille bien fournir 
sa quote-part pour la construction de la chaussée pavée du 
chemin de la Chapelle Madame jusqu'à la rue de Strasbourg. 

Lys aurait à dépenser deux cents francs au plus pour 60 mé
trés .Je pavés. Les commissions des travaux des deux villes 
pourraient s'entendre ensemble sur ce point. — Adopte-

Le huis-clos est ensuite prononcé. Il est six heures. 

Communication»» 
•NIIICAT * a * MAIICHAMis HK JOCRSIAtX DE iloUBAIX ET UES 

ENVIRONS. — La Chambre syndicale des marchands de jour 
naux de Itoubaix et de- enviions invite les vendeurs a se 
réunir mardi 16 courant, a 3 heure-, au siège du syndicat, 
chez Al. Flonmond llujardin, PlatdVr, Grand l'Iace, Itoubaix. 
Ordre du jour très importaut. l'ouï le Syndical. 

Le Secrétaire, JEAN STRUÏF. 

Comment le trouvez-vous? 
Délicieux, exquis , doiuiaut toutes les garanties au point 

da vue santé, Le beurre d'Oostcamp est lacoate tûble -
ment le meilleur el sou prix delio la concurrence. 

Le kilos 3 , 2 0 
H u e d u I to in . 1 3 , et dépôts succursales. 2,loi0d 

En v e n t e à l a l i b r a i r i e du J o u r n a l : Livre de cuisine 
pratique et simple 3 fr.; A'oueruuj; propos de Tante 
Hosalte. 1.7,'i. Ouvrages do Al. l'abbé Kneipp: Ma cure 
d'eau et Vivez ainsi, 3 .50 ; Soins <i donner aux enfants. 
d francs. 27238 

SIROP P E C T O R A L DELABAERE 
Prenez le sirop pec'oral O e l a b a e r c . Il guérit rapide 

inenl r h u m e s , c a t a r r l i c M , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
iiifliM-ii/ .u. etc. , ot il est employé très eflicacooe.nl 
contre les a c r e » < r a « t l i m e . — Le f l icon: 1 lr. i 0 , 
pharmacie llo'abacre, rue d'inkurinauii, 31, I) drv, rue 
Notre-Dame, .').'. 2M3;» -4370» 

ixrriîs iwriiAJtts n DOBÎTS 
dei i i s i^ '.i rrunor» l«s c o : i i . 

Waistitaia .u.?nr.i.n««.u' — A V I S <»!'.Art:ir.un«i* 
iwirna' 4'Uovnaix fOran 1« 4 Iitiooi et d»u« le fsht 
Journm :ir i iouna-a 
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Agendas de Bureaux 
« LA LIBRAIRIE OU - JOURMAL DE ROURJ" -

étaient arrivées à midi au pont de Herckem, otl de nou
velles constatations ont été relevées. La visite du pont 
d'Kyne a été l'objet d'une élude toute particulière. Ile-
moulant l'Escaut, ces messieurs ont poussé jusqu'à Au-
denarde, oh ils doiveut passer ta nuil de lundi A mardi. 

Le lendemain malin, i la première bsure, i ls cfTac-
tueronl une seconde visite au pont d'Kyne, situé A quel
ques kilomètres d'Andenarde i ls t'embarqueront 1 cet 
endroit sur un remorqueur qui les conduira à Gand, 
après un parcours de 31 kilomètres. 

A (i i n ri, loi délégués roubiisiens et lourquenoois vi
siteront les canaux ayant de* ramitlcations avec l'Escaut 
et feront, i l'effet do se rendre compte si, comme on l'a 
dit. le* Gommages causés par l'Kspierre se fout sentir 
jusque la, une longue promenade le long de l'Kicaut. Le 
retour à Itoubaix aura lieu . l ins ia soirée de mardi. 

Les observations qui voat être recueillies par les ingé
nieurs au cours do ce voyage d'études seront consignées 
daus un rapport cl transmises d'urgence aux gouverne
ments de.- deux pays. 

La solution de cette question si importante ne saurait 
donc plus tarder, et c'est daus ce but que les membres 
de la commission inlercomuiuualo des eaux de l'Kspierre 
ont résolu, avaut qu'une décisiou soit prise, el ce afin 
de dégager les responsabilités des deux villes, de tenter 
une démarche décisive et qui sera la dernière. 

T O T J R . C O I 3 V G 
Les annonces pour le JOIRNA.L UK Itoi BAIX sont rocuts 

a Tourcoing . au bureau du Journal, 78, tue Nationale, 
if alat'brairie H'atlceuw, 39, rue Sa ni-Jacques. Î7ti.''l 

A n n a p p e s . - Un voleur prit sur ie fait. — Dimanche , 
à la tombée de la nui!, Al. II. llouzé, employai à l'un 
priuierie llauei, à Lille, demeurant roule de Tournai à 
Annappei, près le passage à niveau d'Ilellemmcs, se 
Irouvait à .'estaminet de son beau-père, AI. Fichelle, 
situé à (uniques mètres de sou habitation. 

Une de ses belles sieurs, Julia Fichelle, qui vouait de 
quitter l'estaminet pour se rendre à l l e l i cmmcs , rentra 
b,ci.toi eu disant qu'elle avait vu de la lumière dans la 
maison de Al. l louzé. 

Soupçonnant la présence d'un voleur, ce dernier 
s'empressa de retourner chez lui . Avec l'aido des consom
mateurs qui l'avaient SUIVI, il c'empara d'un individu 
qui se disposait à prendre la fuite. Cet homme, nommé 
A fred Seloss", a été remis entre les mains du garde 
llsspol qui l'a enfermé à la prison municipale. 

Lundi après-nudi, les gendarmes do Lannoy so sont 
livrés à une enquête, de laquelle il ressort qna le voleur 
n'a rien emporté. 11 était nanti do divers instruments de 
maçon et de menuisier, mais l e t e n p s lui a manqué pour 
s'en servir. 

A fred Salosse habite un village voisin dont nous tai
rons le nom par considération pour sa famille très h o n o 
rable et très esi imec. 

— L'mcendie du marais d'Annappes. — Le m a l h e u r e u x 
jeune homme, Henri Weys, qui atbté si grièvement bri'né 
par l'incendie du hangar do M. Iloussel, dans la nuit de 

^ V A T T I D E J ! . © ! » 
L. e n f a n t « v o l é p a r dea s a l t i m b a n q u e s ». C'est o n 

r o m a n ! Nous le faisions pressentir dans notre récit 
d'avanthier : le pseudo Sadoinn Adolphe n'est pas ne é 
Rensix des cull ivatours qu'il a cités et qui n'existaient 
que dans sou imagination inventive d'enfant précoce el 
v ic ieux. Car c'est tout un roman, assez ingénieusement 
éebafaudd d'ailleurs pour un cerveau d'ouzi ans . que 
celui qu'il a débile avec une assurance et uu aplomb im
perturbables. Il est vrai que l'enfant n'en csi pas à son 
coup d'essai. C'est la douz ème équipée de ce genre qu'il 
a à sou actif, à son passif pluki' . 

Il habite Croix, et so nomme Artbur Meeschaerl. Il 
es l né lo 1 6 m a r s t 8 8 6 , à Kllezeele (Hjigique), d'fij son 
père est originaire, et où habile oncore sa c.and'inère. 
Son idée Uxo est d'aller à KHezaele, et c'esl là qu'il s'est 
rendu plusieurs fois, trompant la surveillance do ses pa
rents, braves ol honnêtes gens dont .1 fait la désolation. 
Ceux-ci habitent Croix, rua Cuizol. Le père est valet de 
chambre dans une maison du boulevard do l'iris à Rou
baix, et la mère « fait des m u i a g e s » en ville. Ils ont , 
outre lo jeune héros de notre petit roman, un autre en
fant, une petite lillo do quatre ans . 

C est «m lisant le Journal d•• Itoubaix que Mme Alees 
chaert a appris q i e sou fus était à W'altrelos. Kilo le 
croyait à fellezeele, car elle l'avait envoyé , vendredi, 
faire quelques courses , lui remettant doux fraucs pour 
diverses emplettes . Kl ne le voyant pas rentrer le soir, 
elle n'avait pas eu d'inquiétude, disant à son mari : « Ce 
gamin-là n'est il pas encore parti à E'teSeeta t » Un ne 
sait ce que le Parquet décidera quant à la suite A donner 
à l'affaire. 

L A J S y V I I S T T T J E I - C I J E I C J I X ^ j E : 
W a t t r c l o s . — Le banquet de la chorale • l'Ârenirdii lias 

Chemin i. — Nous avons dit hier que la chorale « l'Avenir du 
Pas-Chemin « s'était fait entendre à la messe d'onze heures et 
demie. 

i n banquet a réuni les membres de la Chorale A t heures, 
dans le local de la sociélé, sous la présidence de M. Pierre 
Vreck. Avaient pus place égalassent a la table d'honneur MM. 
Hector Cracro. président de ia section dramatique, Alfred 
Watteau, vice-président, Alphonse Vaudebeaucard, sous-chef, 
et Henri Vreck, secrétaire, lieux délégations de la musique 
« Les Enfants de la Lyre » et de I' • Union Chorale a s'étaient 
jointes a leurs camarades de I' « Avenir du lias-Chemin. » 

La plus grande cordialité n'a cessé de régner pendant tout 
le repas. Toutefois l'absence du symnatluque chef, M. Constant 
lieelereq. retenu par uu deuil de famille, rendait naturelle 
nient moins expausive la gailé franche qui caraclense chaque 
année cette fé!e tout intime.Au dessert, plusieurs itis.onis ont 
été prononcés à l'adresse du président, du chef, des invites et 
des membres honoraires. M. Pierre Vreck. prenant lu dernier 
la parole, a remercie les délégations qui assistaient au ban
quet. 

La fête s'est termir.éc par un concert improvise qui a obtenu 
beaucoup de succès. MM. Iihedeiine et Celons se sont successi
vement fait applaudir alna que MM. Hector Craeco et Uenis 
Klipo. Cette lete laissera a tous les a-ststaots un agréable 
souvenir. 

LA QDESTiOyiSK^X DU WlSKBii 
L e s m u n i i - i p a l i l é x d e I t o u b a i x e t d e T u u r c o i u g 

e n I t c l g i q u c 
On sait que la Belgique menace d'étaler un barrage 

pour empêcher les eaux do l'Kspijrre do pénétrer sur 
son territoire, si des mesure* M sout p is prises en 
France, et i iolamment par les villes de Itoubaix ot de 
Tourcoing pour donner pleine satisfaction au gouverne
ment vois iu . 

Les municipalités de Itoiib.iix et de Tourcoing ont ré
solu, d'un commun accord, de tenter une dernière dé
marche, en se rendant compte par elles-mêmes du bien 
ou du mal-fondé des réclamalious formulées par la Bel
gique. 

Lundi malin, MAI. François Sénélar, adjoint au maire ; 
Ducoulombier et Honoré Colsoti, conseil lers munic ipaux, 
représentant la ville do Tourcoing; Henri Carrelte, maire; 
Achille Lepers el lljcock. adjouiis. pour la ville de Itou
baix, se sont réunis A l'Ilôtel-Je-Ville de Roabai t , à sept 
heures, et sont partis en voilure pour rusino do Cri-
monpout, et du là a llottiguies, oit ils cu l pris le c h o u , n 
de fer. 

MM. Cruson. ingénieur on chef du déparlement du 
Nord, lievos el La Rivière, ingénieurs des ponts-et-
chaussées, accompagnaicut les membres des munici
palités. 

La délégation, après uue visite assez louguoa l'usine 
de W'altrelos, s'est transportée au confluent de l'Escaul 
et de l'Espierre, où des expériences fort intéressantes ont 
eu lieu, en co qui concerne la contamination du tleuve 
par les eaux industrielles de i'I.spierre. 

Les municipalités, conduites par AIAI. les ingénieurs, 

L ' é c l a i r a g e d e s r u e s p a r t i c u l i è r e s . — N o u s 
a v o n s déjà e u l 'occasion de d ire q u e l e r è g l e m e n t 
municipal pris, il y a quelques années, pour l'éclai
rage tics rues particulières, serait, et à bre! délai, 
appliqué dans toute sa rigueur; déjà de nombreuses 
contraventions ont été relevées; et c'est même en 
grande partie pour- cette raison qu'il sera tenu, dans 
le courant du mois, deux audiences supplémentaires 
de simple police. 

Ou a pu juger, par les premières poursuites qui 
ont été engagées, que la question n'est pas facile à 
résoudre; après de longs débats, des remises répé
tées, des attermoiements, on n'était, arrivé qu'à faire 
éclairer deux ou trois rues, s u r p l u s de cent qui 
existent à Tourcoing. 

U avait été proposé alors aux propriétaires d'une 
même rue de s'entendre, do former entre eux une 
sorte de syndicat ; mais on n'a jamais pu arriver a 
l'unanimité ; il s'est toujours trouvé quelque récal
citrant. 

En outre, il aurait fallu qu'un seul des propriétai 
res s'engageât au nom do tous, et prit la responsa
bilité de toutes les difficultés qui n'auraient pas man
qué de surgir. On comprend sans peine que personne 
n'ait consenti à assumer une semblable charge et 
surtout à se rendre responsable au point de vue do 
la dépense. 

Partout où l'entente ne pourra s'établir pour fairo 
les frais de l'éclairage en commun, il faudra bien 
que les intéressés s'en chargent isolément ; mais 
dans co cas, ou no pourrait guère s'attendre a l 'uni
formité des appareils. 

Lors des premières poursuites, les peines ont été 
assez anodines et les contrevenants en ont été quit
tes pour une simple amende. 

11 n'en sera plus ainsi, parait-i!, à l'avenir : ceux 
qui ne se conformeront pas au règlement, dit la 
première mise en demeure, s'exposent à la récidive 
avec toutes les conséquences qu'elle comporte. 

U n i o n d é m o c r a t i q u e c h r é t i e n n e de T o u r c o i n g . — 
•Mercredi soir, à huit heures un quart, aura lieu, à la 
lira-seno démocratique, rue du Moulin-Fagot, la reuuiou 
mensuelle des cercles des Kudes Sociale*. Causerie par 
Al. l'abbé Six. Tous les adhérents du Cercle el les amis de 
la démocratie sont invites A assister i cette réu
n ion . 

L 'abbé N a u d e t à T o u r c o i n g . — Al. l'abbe Naudet, le 
vaillant directeur de la Justice sociale, viendra A Tour
coing le dimanche 28 novembre, el donnera une confé
rence i la Brasserie Démocratique. 

C o u v e r t u r e de l a s e s s i o n de n o v e m b r e d o Con 
s e i l m u n i c i p a l . - I ne réunion du Conseil inuuicipal 
se tiendra le vendredi 19 novembre courant, à huit 
ligures précises du soir, a l'Ilotel-de-Ville, graude salle 
des mariages, pour l'ouverture de la session de novem 
lire qui, connue session budgétaire, aura une durée de 

six semaines . Voici l'ordre du jour: 
Compte desdépensesirnprévjes. — Servico des cam Compte 

de IS16. budget de 189*; adjudications ou marches pour tra
vaux d'entretien et touriutures eu 1808 et années âuivante-, 
achat d'une bobine de rechange pour les réccptnces d'Aochin. 
réception définitive des travaux de serrurerie de la grille de 
clôture du llu.-hon. acquisition d'une mitoyenneté de murs — 
demande des facteurs de poste tendant a u n e allocation an
nuelle â chacun d'eux. — tlon au Musée. — Fanfare de- Inti
mes. Demande d'augmentation de s ibveution. — Cahier de 
charges pour adjudication de la location des stalles à la Halle. 
— Nouveau règlement et tarif pour l'occupation des places aux 
marchés. Nouveau plau de la ville, supplément de crédit. — 
Plaques indicatrices des noms de rues. Crédit. 

Demande de création légale des groupes scolaires des Cinq 
Voies cl du Virolois — Pétition des riverains de la rue du 
printemps. — Hospices et bureau de bienfaisance. Budget de 
1898. — Chemins vicinaux, budget de I8.-8. — Budget com
munal de IS'.is. — Service des boucs. Cahier de charges pour 
adjudication de la nourriture des chevaux en I89H 

Liste* électorales de IS9S. Nom nation d'un membre d. la 
rommisMon de revision «t de deux membres de la commi-si.n 
de jugement de-, réclamations.— làmtnbutioiis directe-. Liste 
des candidats répartiteur* pour iN9s. — octroi. Expiration au 
31 décembre 1898 des règlement et tarifs. Prorogation. — lie 
ceptiou de travaux et fournitures. - - Cession de terrains à la 
voie publique. — Crédits supplémentaires. — Soutiei.s de fa
mille. - Eglise Saint-Loui-. Levée de l'interdiction de conti
nuer les travaux. 

Happiirls des commission*. - Finances : Octroi sur le- biérei 
fabriquées à l'intérieur ; Abonnement ou exercice. — Deman
de Oe ta Chambre de Commerce, con-eruant le conditionne
ment iM. Millier, rapporteur) — Finances rt voirie ; Vieux 
(iour l'admission des rues Deregnaiicuurt et Solférmo dans le 
reseau des voies publiques. — Projet de tramways de Tonr-
come a Loiselles et bousbecque: Communication du dossier 
réglementaire : Demanda de concession. 

Nouveau cimetière. Be|»oi.se aux observations produites â 
l'enquête. — Finances et beaux-arts. Société chorale des Foli
chons, demande de subvention; société des Trouvères, deman
de d'augmentation de subvention. — Bains. Avant-projet pré
sente |.,ir M. Philippe. |X|. Hestombes. rapporteur). — Finances 
el balles. Demande de la socicte coopérative l'Economie des 
.Ménages tendant a un échange de terrain avec la ville — 
Travaux et instruction publique. Construction d'une nouvelle 
académie de de.-sin, plans, devis et cahier de charges IM. Alul-
ler. rapporteur). — Voirie et instruction publique, demande 
d'ereclion de l'egli** Sle Amie eu chapelle de secours. 

Beaux Arts ; iltmiiide de création d'un cours de chant a 
l'Académie de musiqne. - V'mrie ; rue d'Auvergne ; pétition 
pour sa mise en état de viabilité.— Id.i rue du Flocon; pelition 
pour construction pour tronçon d'aqueduc— ld.; rue Balzac et 
rue Desaix ; pétitions pour leur admission dans le réseau des 
voies publiques.— ld.: vieu pour rétablissement dune borne-
foutauie au boulevard Gambetta. 

L ' é c l a i r a g e é l e c t r i q u e à T o u r c o i n g — Il nous re" 
vient qu'une compagnie d'électricité projelerait d'éclai
rer tout le secteur compris entre la Grande-Place (coté 
des imprimeries llosoor et Matbon) la rue du Curé, la 
place de la Itépublique (cdté des cafés), la place Charles-
l loussel , ia rue .Martine et la roe de Lille. 

Les habitants de co bloc de maison* qui désireraient 
substituer l'électricité au gaz pour leur éclairage, sont 
invités à indiquer, au café Uelvoye, le nombre de mètres 
cubes de gaz qu'elles consument annuel lement . 

i 

L a s e c o n d e c o n f é r e n c e d e M l e d o c t e u r D e s p l a t s . 
Après avoir traité mardi dernier de l'eau cause de 

maladie, le distingué doyen de la Faculté libre de mé
decine parlera ce soir mardi, à 8 heures l | i , dans la salle 
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La viei l avocat était -saisi on cnteni lant c e s paro les 
viriles. 

— C'est sans faiblesse que ie marcherai à la 
moi t ! aiuiita Lesurques. Innocent j'irai à l'échafaud 
.•munie je suis allé au tribunal, HUIS baisser la l e te ' 
Cette mort n'est ignominieuse que pour les cou
pables ! . . C'est un glorieux martyre pour les in-
MMCBU . ' Je pardonne île grand ooeor à tous ceux 
qui m'ont perdu et qui, inconsciemment ou d'une 

façon coupable, ont travaillé à an mort ' Je ne leur 
en veux |ias .' 

l'uis il parla de sa femme et de ses enfants. 
— Quand les verraI-J? ' ilenianila-t-il. 
— Ils sont là. réjioiiilit M* (luinier, le citoyen 

Eymery et votre cousin André sont allés les cher 
' lier, lis sont arrivés en même temps que moi. 

— Amenez-les-moi vite / . . . C'est la dernière fois 
que je les verrai et que je les embrasserai. 

M duinier serra plus fortement la main de l'in-
fortune qu'il n'avait pas cessé de tenir pendant cet 
émouvant entretien. 

Lesurques comprit qu'il y avait dans celle près 
lion quelque chose de suprême. 

— Comment : s'ocria-t-U. Je ne vous reverrai pas ; 
Abus me dites adieu ! 

Le difiiio avocat hocha douloureusement la tète en 
8 pne a affirmation. U n'avait plus la force de 
parler. 

— PinliiiifcfImoi, mon cher (luinier, dit alors 
Lesurques avec une véritable cllusion. 

Les deux amis se tinrent un instant embrassés. 
(in n'entendait dans le cachot que les coups sourds 
des sanglots que le vieil avocat cherchait à étoull'er. 

Lorsqu'ils so séparèrent : 
— Ah ! laissez-moi encore vous remerc iera i t le 

malheureux condamné, de tout ce que vous avez 
l'ail pour me sauver. 

— Hélas ! . . . que n'ai je réussi ! 
— 11 devait en être ainsi, mon ami. Votre dévoue

ment a été égal à votre amitié pour moi ! 
Lesurques '.. . . 

— Adieu, mon cher ami. . . Adieu ! 
— Adieu ! répéta l'avocat d'une voix à peine dis

tincte Adieu !. . . Adieu ! 
Lorsque la jiorte du cachot fut refermée, Le

surques se laissa tomber sur la chaise qui était de
vant sa table. Il inclina la tète sur sa poitrine : 
Il songeait aux s i ens . . . à sa femme et à ses enfants 
qu'il allait voir et embrasser pour la dernière fois. 

Des pas se liront entendre dans la galerie qui con
duisait aux cachots dea condamnes A mort . Lesur
ques les reconnut Celaient les pas do sa femme et 
de ses enfants. 

Il dissipa toute funèbre impression qui eût jm 
obscurcir ses traits el, doué d'une énergique vo
lonté, il sut èlre maître de lui. 

La porte s'ouvrit. 
Les trois enfants s'élancèrent à la fois dans les 

bras de leur père, qui était demeuré assis. 
Lesurques les prit tous les trois. Il reçut les ca

resses mouillées de pleurs, entrecoupées de*sanglots, 
el il les embrassa avec amour 

La malheureuse femme déjà vêtue de deuil, 
s'avança à son tour. Sa démarche était chancelante 
et trahissait une faiblesse excessive, résultat des 
longues et poignantes douleurs, des sombres et in
cessants désespoirs. Elle aussi, elle se jeta au cou do 
Lesurques. 

C'est un spectacle aussi navrant qu'impossible à 
décrire que celui qui se passa alors. Pendant long- . 
temps, on n'eutendil tpte des pleurs, quo des san
glots déchirant?. 

La voix do Lesurques s'élevait par moments pour 
consoler ceux qu'il aimait tant. 

— Mes enfants : . . Mélanic ! . . ne pleurez pas 
ainsi, je vous en conjure ! 

— l 'ère, je ne veux pas que tu meures ' . . . . 
— Ah ! je veux mourir avec toi I . . . 
— Vivez pour vous souvenir de moi, reprenait le 

malheureux, non pour me venger, mais pour ré
habiliter ma mémoire. 

— Père, ne te laisse pas tuer. 
— Joseph ! mon pauvre Joseph ! 
— Le nom que je vous laisse à tous, à toi, Mé

lanic, à vous mes enfants, c'est un nom sans tache 
malgré cette injuste condamnation. . . c'est le nom 
d'un honnête homme ! N'en rougissez jamais, mal
gré la mort ignominieuse qui m'attend ! . . . Votre 
p i re n'est pas un coupable, n'est pas un assassin ; . . . 
Non, je suis une victime de l 'erreur humaine. 

— Père ! . . . père chéri ! 
— Mon Joseph ! . . . mon pauvre mari ! 
— Allons, du courage tous ! Il en faut ! Ayez-en ! 
C'était tout ce que l'on entendait au milieu des 

cris douloureux, des soupirs amers et des sanglots 
affreux de ces trois pauvres enfants et de cette mal
heureuse femme. 

Mélanie Lesurques n'avait plus de forces. Elle dut 
se soutenir à la table. Puis elle s'appuya contre le 
mur . K!le allait défaillir. 

Sur son visage pâle, mat comme la eire, que le 
crepe noir de son voile faisait ressortir plus blanc 
et plus lixide encore, on ne voyait que ses yeux 
rougis, pleins do larmes, brillants dans leurs or
bites que les longues douleurs avaient couvert d'une 
couche do bistre. La malheureuse était désespérée. 

Le geôlier Malt à la porte, muet, ému. 
Un homme entra à ce moment-
C'était Hilairc Ledru, l'un des plus intimes amis 

de Lesurques. 
Il s'arrêta devant l'émouvant tableau qui était 

sous ses yeux. Immobile et recueilli, il contempla 
un Instant co navrant spectacle. L'artiste était im
pressionne. 

Alors le geôiier songea à abréger cette scène si 
douloureuse et trop déchirante pour tous. 11 avait, 
d'ailleurs, des ordres pour ne pas trop laisser pro- ; 
longer cette entrevue suprême. 

i Ce n'est pas sans émotion que de sa voix d'ordi-
I naire si rude, il dit en s'avançant : 

— Citoyenne, je suis obligé de vous séparer ! 
Venez avec moi ! . . Allons, mes enfants, embrassez 
encore une fois votre père et venez ! 

I Lesurques avai tentendu. i l se leva. Il prit dans les 
i bras, pour l'élever iusqu'à lui le plus jeune do ses en
fanta. Il les embrassa tous les trois. 

L'infortunée Mélanie se jeta de nouveau à son cou, 
ou plutôt elle se laissa tomber entre ses bras. 

Ce baiser, c'était le dernier. 
Comment décrire ce qui se passa alors ! Comment 

retracer cette scène déchirante dans laquelle le père 
et l'époux embrassait pour la dernière fois les êtres 
qu'il aimait plus que tout au monde, ceux dont une 
mort injuste allait le séparer â jamais ! 

Lesurques était fort. Il refoulait au fond de son 
cœur avec une courageuse énergie tout le sombre 
désespoir, toute l'annihilante tristesse qui tentait de 
s'emparer de lui. Il s'efforçait, par son attitudo 
calme, par son courage, de donner de la force aux 
siens, de leur communiquer do la résignation et 
d'atténuer leur horrible souffrance. Cet homme, en 
ce moment, sut être un véritable héros. 

Au milieu des sanglots, des pleurs, des cris, des 
prières, des baisers, il ne faiblit pas un instant. Pas 
un de ses traits, pas un de ses regards, pas un de 
ses accents ne vint trahir l'épouvantable douleur qui 
rongeait son àmc. Ce qu'il souffrait pourtant en cet 
instant terrible était plus affreux et plus cruel que 
le supplice qui lui était réservé. 

Sa malheureuse femme, éperdue, brisée, désespé
rée, s'attachait à lui avec force comme si elle eût 
voulu lui donner sa vie tout entière ou mourir avec 
lui. Dans ses bras, ses lèvres sur son cou, elle l'em
brassait et l'inondait de ses larmes. Elle l'appelait et 
le suppliait de ne point mourir, comme si sa prière 
désespérée eût pu être exaucée. 

Les enfants sanglotaient, tiraillaient leur père de 
tous les côtés.l'embrassant où ils pouvaient atteindre, 
et ils poussaient des cris lamentables. 

— Allons, Mélanie, dit Lesurques en s'adressant à 
sa femme et en s'arraebant doucement à son étreinte 
désespérée, ce n'est plus à moi qu'il faut songer 

main tenan t . . . Songe à nos enfants qui te res tent . . . 
— Mon Joseph ! . . . 
— Du courage, je t'en supplie ! . . . 
— Hélas ! . . . répondit l'infortunée accablée, je ne 

puis p a s . . . quand je pense que tu vas mourir 1 
Le geôlier revint. 
— Citoyenne, rt t—il d'une voix qui trahissait sa 

rude émotion, venez, jo vous prie. 
— Adieu, Mélanie ! lit Lesurques. 
— Joseph ! . . . Joseph ! . . Adieu ! 
Elle n'avait plus de voix. 
Elle lit un effort sur elle même pour imposer si

lence à sa douleur pendant un instant, et elle so dé
gagea, doucement entrainee par le guichetier qui 
l'avait prise délicatement par le bras pour l'em
mener. 

— Adieu, mes enfants,adieu! dit encore Lesurques. 
II les embrajsa tous les trois. 
Les pauvres enfants sanglotaient toujours. 
— Ne pleurez plus, leur dit l'héroïque victime. 

Aimez bien votre mère ! . . . Adieu ! . . . Adieu ! . . . 
Et Lesurques resta seul dans son cachot avec son 

ami Hilaire Ledru. 
Dès que la porte fut refermée, dans le sombre 

corridor de la prison, la malheureuse femmo de Le
surques, à bout de forces, tomba évanouie. 

Le guichetier la reçut dans ses bras. 
— Maman ! . . . ma mère ! s'écrièrent les trois en 

fants en accourant vers elle. 
— Ce n'est rien, mes enfants, dit avec bonté 

l'homme de la prison qui voulut les rassurer. Ce n'est 
qu'une faiblesse, ne craignez rien. 

Il fallut transporter Mélanie Lesurques Jusqu'au 
poste de garde de la prison. Là, on lui prodigua dea 
soins et elle reprit lentement ses sens. 

En revenant à elle, on aurait dit qu'elle sortait 
d'un long sommeil. Ses regards cherchaient autour 
d'elle. Elle essayait de se souvenir. Elle se souvint. 

Le médecin qui avait été appelé et qui lui avait 
donné ses soins, informé de sa situation et des circons
tances dans lesquelles cet évanouissement s'était 
produit, redoutait une issue funeste. Un transport 
au cerveau, uno lièvre cérébrale, un dérangement 
des facultés mentales pouvait être la conséquence d e 

la terrible socousse que la malheureuse femme venait 
de. recevoir. 

Mais la femme de Lesurques se mit à verser des 
pleurs abondants. La douleur se saisit d'elle au mo
ment où elle reprit possession delà vie. 

— Elle est sauvée alors, dit le médecin, laissez la 
pleurer. 

André Lesurques, Hilaire Ledru et Eymery, qui 
étaient aussi venus à Bicètre, la ramenèrent citez 
elle. 

Quand Lesurques fut seul dans son cachot, il 
songea à se préparer à la mort. 

Il no voulut pas se laisser aller à la moindre dé
faillance. Le courage qu'il avait ne l'abandonna 
plus. 

Pour lui, le sacrifice suprême était déjà fait. 
Jusqu'au bout, il avait lutté pour la vie, combattu 

contre la justice qui le frappait par la plus épouvan
table e r r eu r ; aujourd'hui que tout espoir était perdu, 
aujourd'hui qu'il n'avait pu sauver cette vie si chère 
à ceux qui l'aimaient et préserver de l'infamie de 
l'échafaud le nom qu'il leur léguait, Lesurques était 
aussi vaillant, aussi héroïque. 

(A suivre) MARC MARIO. 

I.A P U B L I C I T É 
Il y a des gens qui diseut : « Je no veux pas faire de 

publicité: je n'en ai pas besoin. A bon vm point d'en-
« i g n » ! 

Quelle erreur! Tout le monde aujourd'hui a besoin da 
la publicité. Comment voulez-vous que le public sache 
que vous vendez « du beau,a)u bon et pas cher », si vous 
ne le lui dite* pasf Et quel moyen plus car de le lui 
dire que de le répéter fréquemment dans au journal 
la par tout le monde 

V 

bie-.se.-
Cliamb.es
Wasqu.eb.sl
parledoiiiestique.de
So.it
eflicacooe.nl
avaitentendu.il

